
■M 
la Norwege et 1» Su-ese.Ces documents,qui sont livrés 
à la publiait», contiennent des indication» pratiques 
qui vont être étudiées par la commission du u&vatl de 
la Chambre. 

iaddeut» «raves d'Haiti 
Paris, 10 juin. —Une agence officieuse publie la 

note suivante .• 
« A la nouvelle delà mort de M. Rigaud, et des inci- 

dents qui se sont produits à HsïU, le gouvernement a 
demandé, à notre agent diplomatique, de lui adresser 
un rapport circonstancié, et il lui a prescrit, sans s'ingé- 
rer dans les affaires intérieures de l'île, de prendre, de 
concert avec l'amiral De Cuverville, toutes les mesures 
jugées nécessaires pour garantir la sécurité de nos na- 
tionaux. • 

Elections en Hollande 
La Haye, 10 juin. — Des élections générales onteu 

lieu pour lia deuxième Chambre ; 66 résultats sont 
connus; «ont élus: 93 libéraux, 21 catholiques, 9 
anti-révolutionnaires. 

Ii y a ballottage entre 13 libéraux, 11 anti-libéraux 
et 22 radicaux. 

M. Niauwenhuyse, chef du parti socialiste, est en 
ballottage. Les résultats d'Amsterdam ne seront con- 
nus que demain après-midi. 

La question commerciale entre la Russie 
et l'Allemagne 

Saint-Pétersbourg, 10 juin.—  Oa assure  ici, dan 
les sphères officielles, que  le  gouvernement  russe a 
définitivement décliné les propositions d'arrangement 
commercial faites par le gouvernement allemand. 

iLa récolte du coton en Amérique 
Washington, 10 juin. -- D'après le rapport men- 

suel du bureau de l'agriculture, la condition moyenne 
de la récolta dans les dix Etats a coton est de 85 7rl0 

La superficie ensemencée ne représente   que les 
07 7/10 pour cent de c> lie de l'année dernière. 

Un soldat tué accidentellement 
Nimes 10 juin. — Le nommé Esteve, do 0e d'arlil- 

lerie, a été trouvé mort, cette après-midi, dans un 
ehamp de tir de Massiian, Il est tombé de cheval et 
a été écrasé par les caissons de canons qui sui- 
vait. 

Le cadavre était tellement défiguré que   l'identité 
n'a pu être établi que grâce au numéro matricule. 

Un agent de police assommé a Lyon 
Lyon, 1U juin.— Un sous-brigadier de la sûreté, 

voulant arrê «r un malfaiteur fut assailli par ca der- 
n er, qui le jeta à terre, le frappa k coups de pied 
et de poing au point de le laisser pour mort au milieu 
du chemin. L'état de l'agent est très grave. L'assas- 
sin, qui se nomme Ventrou, a été arrêté. 

Le tarif douanier 
Paris, 10 juin. — Le ministre de l'agriculture s'est 

rendu à la commission des douanes pour régler avec 
elle certains points du tarif des douanes encore en 
suspens. 

Malgré les réclamations des pêcheurs de sardines, 
la commission a  maintenu   les  droits votés sur les 
Îoissons frais et salés. Cependant sur le Stock-fish, 

e droit a été réduit de 48 fr., chiffre du gouverne- 
ment, à 15 fr. 

En ee qui concerne les céréales, M. Dévoile a admis 
les dro te sur les blés, orges et avoines ; il a soutenu 
également le droit de 3 francs sur lo mais, eu égard 
aux nouvelles reçues d'Amérique et de Russie qui 
annoncent une récolte fort abondante. 

Le ministre a demandé à la commission d'aecepter 
le projet réduisant momentanément les droits sur le:.. 
blés et farines tel qu'il a été voté par le Sénat. 

Sur la proposition de M. Jamais, la commission dé- 
cide de faire d scuter par la Chambre tous les droits 
sur les fruits destinés & la fabrication des boissons 
fermentée8, raisins secs, poires, pommes, orge, hou- 
blon, en même tamps que la question des vins et 
autres boissons. De cette façon, on évitera une dou- 
ble discussion. 

Sur les huiles, le ministre maintient les droits 
antres que ceux sur l'huile de palme pour laquelle il 
accepte le droit de un franc voté par la cororuiss on. 

Pour le lin et le chanvre, le gouvernement propose 
l'exemption et croit qu'on pourrait, à l'aide déprimes, 
encourager cette culture. 

11 maintient également l'exemption, excepté pour 
les graines de coiza, d'oeillettes et de camomille qui 
ont leurs similaires en France. 

Le ministre déposera proenainement uu projet sur 
les encouragements à la culture linière. 

Maladie de Mgr Freppel 
Paris, 10 juin.— On confirme que Mgr Freppel,évo- 

que d'Angers, député du Finistère, se trouve dans un 
état de santé inquiétant. 

Depuis un mois environ, il est éloigné de la Chambre 
-et-s» trouve atteint d'un affaiblissement  général qui 
inspire des craintes & ses amis. 

La dynamite à Levallois-Peri et 
Paris, 10 juin. —M. Couturier, juge d'mstruction- 

s'est rendu à Levallois-Perret pour commencer l'ins- 
truction de l'attentat commis par les anarchistes con, 
tre le commissaire de poi.ee de Levallois. 

Procès-verbal de constat a été dressé. 
Aucune arrestation n'a été opérée à cette heure, 

mais nous croyons savo r.nue des perquisitions sout 
imminentes, 

La condamnation du « National » 
Paris, 10 juin.— Le tribunal correctionnel vient, 

sur opposition, de confirmer le jugement de défaut 
qui avait condamné le National en la personne de 
son gérant, pour d.ffamat on envers le Crédit indus- 
triel,k deux mois de prison, 2,000 francs d'amende, 
100 000 francs de dommages-intirôts et soixante- 
quinza insertions. 

La Société fermière du journal en liquidation a été 
déclarée civilement responsable. 

Nominations  d'évêques 
Par'.s, 10 juin.— Il est question, dit la Gaulois, 

dont nous ne reproduisons cette information que sous 
réserve, pour les deux sièges vacants aux évêchés de 
Saint-Flour et d'Angoulême, de deux membres du 
clergé parisien, M. l'abbé Donvain, curé de Passy, et 
M. l'abbé Van den Brûle, curé de Samt-François-de- 
Sales. 

M. l'abbé Donvain est patronné par Mgr l'archevê- 
que de Bordeaui, et M. l'abbé Van den Brûle par 
Mgr l'évêque d'Evreux. 

Les employés de tramway s 
Paris, 10 juin. — Les employés de la Compagn:e 

des tramways-nord et ceux de la Compagnie des 
tramways-sud se sont remis dans la nuit de mardi à 
mercredi, au nombre d'environ 500, dans une salle de 
l'Hôtel Modame, place de la République. 

Ils ont formulé des revendications à peu près ana- 
logues à celles des employés de la Compagnie des 
omnibus, et comportant notamment la journée de 
travail dé douze heures, partagées par un repos avec 
un minimum d'appointements de début,- ils ont décidé 
la fondation d'une caisse de retraite qui sera alimen- 
tée, comme celle des Omnibus, par un versement an- 
nuel de 5 francs par employé et par un versement 
équivalent des Compagnies. 

L'assemblée s'est séparée mercredi à quatre heures 
du mat n, après avor nommé un certain de délé- 
gués. 

Une femme courageuse 

Les événements de Manipour vont avoir un épilo- 
gue inattendu. On n'a pas oublié l'hér.ïsue dont fit 
preuve Mme Onmwood lors ds la révolte indienne, 
qui coûta la vie à son mari. 

Il parait que cette courageuse jeune femme, — car 
elle a vingt-deux ans,—sera décorée'de l'ordre de 
Victor a. 

Ce serait la première fois qu'une pareille distinc- 
tion serait accordée à une femme. 

La croix de Victoriaest exclusivement réservée aux 
actes de Valeur extraordinaire devant l'ennemi. 

Mme Grimwood a soigné, avec une rare bravoure, 
les hommes blessés à la résidence sous le feu des 
Manipouri s pendant l'attaque. Elle a pu échapper avec 
an oa deux officiers. 

Ses lettres ont été les premières révélations sur le 
véritable caractère de cette affaire de   Manipour. 

du Salua Siège 
Paris, 10 juin. — L'Agence Havas communique la 

note suivante aux journaux : 
« Nous donnons, d'après les cercles officiels du Vati- 

can, la -version suivante relative aux prétendus embarras 
financiers du Saint-Siège : 

« Rome, 9 juin. — Tout ca qui a été dit et col porté au 
• sujet des pertes financières du Saint S èga est inexact. 
■ Il n'y a ni malversation ni jeu de bourse. Tont se ré- 
» doit a un simple manque de pratique adm-nistrative et 
• a une baisse sur plusieurs titres que le Vatican avait 
> acceptés ««■»»• garanties de fortes sommes a des per- 
■ sonnes dignes de confiance. 

» Oa loue beaucoup le pape d'avoir voulu Tenir en aide 
a » des uwoiinon restées fidèles et se trouvant, par suite 
• «les cireon»tances, engagées dans des embarras ftaan- 
• eiërs.'La pape a cédé a un sentiment da générosité. 

• M. Folshi, secrétaire de la commission cardinatrice 
• du Denier de Saint-Pierre, a-donné sa démission pour 
• des raisons personnelles. » 

omnibus à Londres 

de Loti ires ont commencé'' bi<r, à minuit. Ils à. man- 
dent 1 ■ journée du doi zi heures, et il «-st à peu pies 
certain que la victoire est assurée. Un esclavage jnoti- 
diennement répété de 15 et de 17 heures par jour est 
réellement plus qu'on n'en devrait demander à la nature 
humaine. Privées de leurs 2.000 omnibus, les rues de 
Londres offrent un aspect presque monotone. La Com- 
pagnie a essayé de profiter des services de « blackiegs », 
mais il lui a fallu abandonner ce projet. Le fameux 
leader de la grève des docks, John Punis, a été arrêté 
par la police hier au moment oc il empêchait la marche 
d'an omnibus que l'on avait sorti des remises. » 

Un centenaire en Amérique 
Paris, lOjun. — Une dépêche de New-York an- 

nonce la mort, à l'âge de cent dix ans, de M. Char- 
les King. 

M. King était né le 15 janvier 1781. dan? une com- 
mune des environs de Québec. A l'âge de sept ans, il 
alla s'établir avec ses parents à Saint-Hyacinthe, et 
plus tard il émigra au Massachussetts. 

Tout en travaillant dans la ferme de ses nannts, le 
jeune King avait trouvé le temps d'apprendre les mé- 
tiers de charpentier et de charron qu il a exercés tour 
à tour jusqu'à luge de quatre-vingt-dx ans. 

Etant sujet anglais, King avaitf* t la campagne 'le 
-1812 contre les Etats-Unis, et il parait même que 
depuis plusieurs années il recevait une pension de 
l'Angleterre. Il s'était marié, à l'âge de vingt huit 
ans, avec une Canadienne française du nom de Marie 
Fevreaux, qui lui avait donné huit fils et six filles. 

Le nombre de leurs descendants s'élève actuelle- 
ment à près d? quatre cents. Mme K ng est morte 
depuis dix-huit ans. 

L'Egérie de M. de Bismarck 
La Presse publie ceci : 
■ Les journaux de Borlin signal nt.comm 3 un incident 

politique curieux,la présence de la princesse O ialcaschi, 
chez le prince de Bismartk à Friederichsruhe. 

» La priacesse. d'origine autrichienne, e*! née com- 
tesse Zchy; ello est entrée en j anvier 1876 dans la fa- 
mille rooiaine et cathoïiouo des OJeicashi, par.son ma- 
riage avec le prince ATtnur, chanib.rlian d'Autriche. 

• D'une captf vanta baautâ et d'une inte'.lig n;e extra- 
ordinaire, tllo a toujours été attirée d'instinct vers la 
politique. L'empereur Guil'aumc I-r la distingua pour 
son esprit, lui a aorda créilir. et autorité pour représen- 
ter ses idées à la cour do Vienne. 

» Avec le prince de Bismarck, ta princesse O iele-ischi 
eut des relations politiques plus intimes encore. Le chan- 
celier lui confia souvent des missions poétiques de la 
plus haute importance. Elle pass à Berlin et à Vienne. 
cUns le monde diplomatique, pour avoir longtemps ; srvi 
de lien entre MM. de Bismarck et Tisza. El l'on remar- 
quait avec curiosité, dans les talons de Vienne, que cha- 
que fois que l'ancien premier ministre hongrois accom- 
plissait ur acte important de politique extérieure, la 
princesse Odelchascni était allée depuis peu à Varzin. » 

de i'iricounu, lassa tomber uu trousse la de e.:e fs 
et plusi- r* ouuis ea i. r et disparut par la ru" Jac- 
quarl. Mercredi matin, M. Vanneste appr t que, 
dans la nuit, plus eurs trous avaient été peroés dans 
les volets d'une maison voisine de la'sienne. 

CHRONIQUE LOCALE 

Mort d'un  Roubaision  à   Buenos-Ayres.  — 
Une triste nouvelle nous est annoncée. 

Un jeune homme appartenant à une de nos hono- 
rables familles roubaisiecnes, M. Carlos Delattre fils, 
vient de périr aca.dentelletnent à Buenos-Ayr~?. Il 
allait, le BOIT, preudre le bateau poar Montevideo, 
quand, trompé par l'obscurité, il est tomba àl'eai 
près d'une écluse. Oa L'a ret ré presqu'anssitôt, tuais 
déjà l'asphyxie était complète. 

II. Carlos Delattre fils était ancien élève de l'Ecole 
porytechn'que; il s'ota t as'-OTié à l'œuvre de c: us de 
nos concitoyens qui Ont Créé des établissement; et d-.a 
6omDtoirs roubaiâ^ens dans l'Amérique du Su-i. Sa 
nature sympathique otson mérite personnel lui avaient 
conquisparmi nuis beaucoup d'amitiés. 

Tous les Roubaieiensprendront part au deuil qui 
frappe M. Carlos Delattre père et sa famile. 

La Chambre   de  Comiuerco   se   réunira    à la 
Bourse demain vendredi.  12 jun, à 5 heures du soir. 
Réunion urgente. Q lestion des notons. 

L'adoration solennelle du T. S. Saarament aura 
lieu vendredi procha'ti, 12 courant, en la chapelle de 
la Visitation, boulevard de S'rasbourjr. 

Les offices solennels de cette journée seront la 
rcer-se chantée à 8 h. 1[2, et à 4 h. ||2 le salut suivi 
du Te beuïn avec sermon par Je R. P. Dubois, Bar- 
nabi te. 

Un filou. — Mardi, après-midi, uu ind.vidu d'une 
trentaine d'années, sa présentait chez M. Vindrom- 
me, cabaretier, rue du Collège, et, peu de temps après, 
chez M. Pede-VaHce, à l'hôtel du Grand Carf; il se fit 
Berv r à boira chez le premier et à cîner ehez le se- 
cond. Au moment de solder, l'individu, qui portait à 
la boutonnière, le ruban de la médaille du Tonkin, 
déclara qu'il était employé commi chauffeur dans un» 
usine de la rue du Collège et que son patron lu ?.viit 
conseillé de prendre pension à cet hôtel pour erre 
plus près de son travail. « Au revoir, ajouta-t-tl, et à 
ce soir... » Puis il sortit. 

On alla aux renseignements et oa apprit bien'ôt 
qu'on avait eu a fia re à un vulgaire filou en quête 
■l'un boa repas. Vers le soir, une des personne 
qui avaient ape ca cet iu ivido, vint prévenir M. 
Pède qu'il se trouvait ehez M. Proot, eharcu'.ier: A 
venait, en effet, d'y demander i'a'iroôae d'un petit 
pain et do charaut rie, ee qu'où lui ava.t accordé. 
C'est au moment où il sa disposait à fu:r, car il avait 
aperçu deux agents, qu'ils éié irrêté. Il a déclaré se 
nommer Gustave Floubet, être ug*. de 36 ans et ex 
cer la proiess oa d» chauffeur, mais, ea réalité, il ne 
fait absolument rien ot n'a pas de domicile connu. 
Questionnés r les motifs qui l'avaient fa t agir, il a 
répondu qu'il valait mieux fiiro ce qu'il faisait que de 
voler. 

lia été écroué au dépôt de sûreté de l'Hôtel-de- 
Vil'e. 

lotte dans tes dock», en 1888, il n'y 
u la aympathts publique comme 

'   <Ma*»l«Uia*ameCompany 

Un vol rue de Soubise. — Dans la nu t de marii 
àmercredi, une bobineuse, Mlle Louise Meerschaut, 
habitant un garni dans la rue de Suubise,rentrait chez 
elle en compagnie de sa mère, quand elle s'aperçut 
que la porte du corrilor était ouverte. Elle eut l'ex- 
plicattoo en arrivant k sa ehambre à c ucher. La 
sarrura avait et ; fracturée et tout le linge qui se (JOU- 
vsit dans les armoires, enlevé : lo montant de ce vol 
s'élève à environ trente francs. On croit être sur la 
trace du coupable qui ne serait autre qu'un parent de 
la jenne fille, un vagabond Je la pira o-'.pès > qui avait 
habité la même maison et que le propriétaire, par 
suite de son inconduite, avait été obligé de con- 
gédier. 

Une tentative do vol rue de Tourcoing. — 
Eu rentrant chez lui, mard', vers onze heures du soir, 
on journal er, M. Hector Vanneste, fut presque ren- 
versé sur le trottoir da la rue de Tourcoing, par un 
individu qui portât aux pieds des chaussures.de 
lisière et qui fuyait a toutes jambes. M. Vanneste 
cria : an voleur/ Le fuyard se voyant sur le point 
d'être arrêté, car plusieurs jeunes gens, venant en 
sens inverse,- ««disposaient  à souper  la   retraite 

Un enfant écrasé rue de la Paix. — Un groupe 
déjeunes enfants, qui sortaient de l'école, s'amusait, 
mercredi, vers quatre heures de l'après-midi, sur un 
des trottoirs de la ruo de la Paix Vint k passer la voi- 
ture de M. Gustave Vandaunaerde, marchand de 
charbons rue de-» Forteresses; au même moment, un 
des enfants, le petit Titteman, âgé de neuf ans, rrgat 
une pouesée d'un de ses camarades et tomba si mal 
heureusement qu'il fut violemment s^rré entre la bor- 
dure du trottoir et la roue de l'équipage. Lorsqu'on 
l'a relevé, il avait le corps couvert de contusions; il a 
été transporté chtz ses parents, rue du Nouveau- 
Monde. L'état du petit blessé est grave. 

Uu accident rue Lacroix. — Plusieurs enfanls 
d'un* dizaine o'anuéea s'annusaient. mercredi matin, à 
courir Fan après l'astre.    L'un   d'.eu*,   840*1*   Loridai., 
dont les parents Inbite.- Is   rue   Je  l'Oin.nelet, butta 
contre un payé et t ;mbî. S a compajinois de jeu se nio 
quèrent do lui, et comm i il tardait à se relever, il fut 
1 objet de quolibets et d'agaceries. Une femme, Mme Ti 
berghien vint à passer et releva le pauvre enfant qui 
portait aufront une plaie qui ne mesurait pas moins de 
sut centimètres de longueur. Le petit Loridan avait per- 
du connaissance et il fallut les soins d'un docteur pour 
le faire revenir à lui. 

Une femme blessée rue de Lannoy. — La voiture 
d'un industriel de Tourcoing, passait, mercredi matin, 
rue de Lannoy, quand une femme da la rue Sainte-Eli- 
sabeth. Mme Malvioa Dasbonnets, qui sa rendait rue 
des Filatures, n'eut pas lo temps de se gaver et fut ren- 
versée par le cheval. Les passants pou:-s .ient «éjà des 
cris d'effroi car ou craignait que la malheureuse ne fut 
écrasée par le3 roues de la voiture. L») conducteur eut li 
présence d'tsprit de faire reculer immédiatement la che- 
val, et Mme Dosbonn ts on a été quitte peas qaslques 
contusio-is peu graves aux mains et a la figure. 

Un nid... dans la paille. — Le domestique de M. 
Lamb-rt, m sr hani de paill>\ rue de Tourcoine. accou- 
rut prévenir son patron, mardi soir, que d^s ma'f »iteu s 
s'étaient introiuits dans les magasins ie foarrag^s 
rue de l'Aima. M. Lambert alia prévenir le post'- 
du Pont Mor-il et. eu compagnie dos agents D d -.u-eil- 
lie, Piuquet et Protin, se rendit rue d* l'Aima où un-- 
perquisition fut opérée On trouva, caché derrière des 
botUs de paille, quatre jeunes gens qui n'ont pas voulu 

dire les raisons pour lesquelles ils se trouvaient à cet en- 
droit; ils se sont bornés à dire qu'ils avaient été enfer- 
més par le domestique, ce qui a été reconnu  faux. 

Voici les noms de ces individus: Gustave Bonheur, 
zingueur, rus Jacqaart, cour Masurel ; Emile Dressens, 
mécanicien, rue de Franc3; Emi e Roussel, couvreur,rue 
de France. Ce peu intéressant quatuor a été écroué au 
dépôt de : ùretè ds la rue da St-Vincent de Paul. 

Une arrestation pour outrages aux agents. — La 
police da sûreté a mis en état d'arrestation, mercredi 
matin, un paveur âgé de 54 ans, Louis Ponthiea, pour 
tapage injurieux, outrages et rébsllion envers la po- 
lice.   

Croix. — la baçarre de dimanche soir. — C'est 
par erreur qu'il a été dit qu'Aloïa Van Sliphont, dont 
il a été qusstion dans le rént de la bagarre survenue, di- 
manche soir, ruade la Limite, avait déjà été condamné 
à six jours de prison parle tribunal correctionn il de 
Lille ; Aloïs Va i Stiphbnt n'avait été condamné quà un 
jour de prison, par la simple police. 

Wattrelos — Un accident — Uuo voiture char;«'e d--i 
pail e, revenait, mercredi matin du Bal on, quand un» 
femmo de cinqu srjto ans. Maie Deboove, qui veniit en 
si>iis inverse, fit atteinte par lo cheval et renversé'1. 
E'.le a r. çJ dos contusions à la iig ire et a eu deux doigts 
do la maiu droite mutilée pur )e sabot du chevï!. Elle a 
reçu des soins dans uu estaminet voisin. S s jours ne 
sont pas en d.ingi».r. 

— La fraude. — Les préposés de douane, I^ouis Pé- 
loy et Dup ut. te la bri^airf de Roubiix. étant de ser- 
vice, mercredi matin, d.ius la plaine di briqueteries, oi»t 
attaqué deux  individus qui  ont p is immédiatement la 

I faite,abandonnant chacun un ballot rinfanaanf du poi- 
vre pu graiiis et des allumettes de eontri bande. Un des 
fuyards -a pu être rejoint : c'est unjt.u >e ga'çan de vingt, 
ans, Anloi ie Lnjeune, onvii^r peigocu '. s Tour oai - : il 
a étè'r. mis entra les mains de lu g i.Jarmerie. La va- 
leur  des marchandises s'élève à environ cent francs. 

- Un vol. — D<i.s uialfaiteors ioeoauus se sont intro 
duits, la nuit, chez M. Henri Defontaines, en fracturant 
la porte d'entrée et encaissant plusieurs ctrreaux. Ils 
ont b isé un coffrât en bois danslequel sa troavaiatitune 
somme de quinze francs tt une b;gui en argent. Ces 
deux objets ont été enlevée, mais ils n'ont pas ir >uvé la 
clef I'UU meuble dissim-ié d.nsdu liug-i et qui aman 
pu leur être d'une grande utilité, lea voleurs ayant en 
vain essayé de fracturer le meuble. 

LavÛlel IîB prennent teuraépteeries chez Patin, a Ltlli 
l«ur pain ;»u dehors, etc.; Je vous i- dû et j'en aaiseer 
tain. Ja voua -iURJg" Vivfriii'jnt a I-MLI H I luuii pioi.:', 
quand il ua s'agit que de voti:r.ce n'e-it pas bi n diffiolo. 
Une discussion s'engage alors entre conseillers. 

M. Edmond Betremieux. Le projet de M. le Maire est 
de confiera une société de propriétaires la construction 
de la caser;.e. La Commission devient ainsi nulle et la 
ville n'aura jamais la propriété de l'édifice. D'ailleurs, 
les plans doivent être déposés pour le 5 juillet, demie- 
délai, le Préfet nous i'a formellement déclaré et le proj -i 
qu'on nous présente ne peut aboutir pour celte date. Il 
est préférable de nous en tenir à celui élaboré par la 
Commission. 

M. D; splechin. Ja suis d'avis qu'il y alieu &'examin?r 
tous les projets tournis et ca n'est pas 24 houres qui 
peuvent causer le retard qu'on craint. — M. Mignon. Ci1 

n'est pas à nous a do-mer le plan à la gendarmerie, mais 
il appirtient à celle-ci de nous le procurer (Bruit. Non, 
non.) 

M . le Maire. Attendez jusqu'à demain soir; examinez 
ie piojet que je s lumtts et rien n'empêche que le Conseil 
reste en perauaeaw, car jo ne voterai pas <ians d?s con- 
ditions semblables. — M. Edmond Betremieux. Je- 
m'étonne que tous présentii z un projet alors ^ne vous 
i-.iez «.lit q.e vous vous désintéressiez cela question. 
.Bruit.) 

M. Desplechin. Alors, M. le Maire, v. us trouverez dos 
prêteurs a raiso.i &'-. 8 0,0? — M. le Maire. Ja ne dis 
pas cela. (Ah I Ah 1)— ?j. Edmond Betremieuï. Ja de- 
manderai si nors 'levons, n:us Conseil, nous désinté- 
ress r de la question, (Non, non >~ Nouvellediscuss-.on 
entre conseillers. 

M. Dujardin. Pourquoi te p s attendre deux jours ? 
M. E-imo.id Bîtreaaieux. Dans quinze ans, la construc- 
tion, au moyen d'un emprunt à aes habitants le Lannoy 
deviendra notre propriété et rapportera des rentes.Noas 
•eeeptons d'attendre jusqu'à demain soir et si vousn'ap 
portez pas de répjnse définitive, oa marchera en 
avant. 

M. la Maire. Ah, mais non, c'est à la commission à 
faire des démaiches (Bruit).— M. Edmond Bjlramioux. 
J'ai vu tous Iris fabricants et personne ne veut prêter • 
moins de 3 li'i laO. — M. Joly. M. le Maire trouverai il 
à 3 0.0 ? 

M. ie M lire. Ci n'est pas prêter puisque ceux oui 
-'Vaiiceront la somma deviendront propriétaires.— .1. 
Désire II faut laisser la commission libre d'agir. — M 
Joly oeiiia-.d : qu'où votais pri.ici^e <ie a soustraction 
par la ville. 

M. Desplechin sollicite la r nvo de ce vote à demain. 
Si l'Etat n'3 co s ruit pas lui même, c'est qu'il n'y trouve 
p is d'avantage. On pourrait mèaao dema .d=r au Conseil 
mènerai d*< journer sa décision. 

La discussion continue sur ca ton, p is le Conseil eié- 
c'da da se réunir de no'iveau demain jeudi à huit heures 
tu S-ir.  La séauca est ievéa à 9 heures 10. 

eko3v?r. d# 

aha- 

r- 

Un vol, Grrand'Rue. — Après sa journée do tra- 
vail, un maçon M. Lotvs H^rmas, regagnait son 
domicile Grand'Rue, quand il fut accosté par un 
jeune garçon avec leque-1 il avait naguère travaillé et 
qui l'invita à prendre un verre : ce qui fut accepté. Ce 
jeune garçoa avait deux complices qui profitèrent de 
l'iustant où leur camarade était attablé avec M H ar- 
mas pour s'introduire dans la chambre de celui-ci et 
fouiller tout son mobilier : ils ont fat main basse sui- 
des vêtements et sur une montre en argent. M. 11er- 
mas ne s'est aperçu que tard dans la soirée du voi 
dont il avait été victime; il a porté plainte, mas les 
voleurs sont déjà loin. 

Une servante voleuse. — Dms la soirée de 
mardi une jeune fi'le d'une quinzaine d'années, dont 
on ne connaît pas lo nom, se présentait dans une 
épicerie da la Grrand'Rue, et demandait qu'on rempli! 
de vinaigra un litre qu'elle tenat à la main. Pendant 
que le commerçant était aliédans un arrlère-:Dagas;n, 
la jeune fille, qui est Sirvante, croit-on, dans uu esta- 
minet de la rue Pierre-de-Roubaix, sa pencha au- 
dessus du comptoir dont elle ouvrit le iiro r ety puis?, 
à pleines mains. A'i mêmi moment, entra uu petit 
garçon d'une huitaine d'&nnéjs ; le bruit delà son- 
nette fit peur à la servante qui la ssa tomber une 
pièce de deux francs et no prit p»s la précaution de 
refermerle tiroir. Elle n'attendit d'ailleurs pas lo re- 
tour de l'épicier pour   p-endre la fuite. 

Un vol rne du Moulin. — Merorndi matin, «ne 
ménagère de la rue du Moulin, Mira D«coursell.-. 
recevait la visite de sa prorr étaire veuue pour lui ro 
clamer son loyer. Elle ouvrit le meubla où éta t enfer- 
me sou argent et s'aporçut que la serrure ne fonction- 
nait plus. Au moment do mettra lu miiu sur la somme, 
elle constata que le petit panier dans lequel ellt- 
plaçtit ses économies avait disparu. Cet objet, outrt 
une somme de cinquante francs, contenait une chaîne 
en argent, deux ouyerts en métsl blanc ot un grand 
nombre de bibelots de peu de valeur. Oa ne p ut sa- 
voir k quel moment es vola été commis, Mme Decour- 
selle n'étant pas sortie de chez elle depuis lundi 
matin. 

Lannoy. — CONSBIL MUNICIPAL. — Séance du 10 
juin 189i. — La" séance est ouverte à-8 h.'Wf* 0">, -sous 
la présidence de M. Edouard Parent,  maire. 

Sont urésents : MM. Victor Battremioux, aljoint; 
Eimo id B-îirjuiieux Pajot Oscar Bstramiaux. Alfr.jJ 
Jo'.y, Félix Miieon, Atoert Gooolô.Actulla Daladerrière, 
Samuel Duja dm. Cèlestio Li^tr-mieux. Michsl Désiré, 
Louis ChiTlart, H^nri Desplechin. 

Absent i : MM J^ in Darache et Julas Dalporta. 
M. le M tira   M. Owar Bdtremiaux, ayant éti très oc 

c^pé, n'a pas eu l ; temps de rédiger la pro:è3 verbal -ie- 
la  dernière  sèauci   qui sera  lu d.  Il   prochaine   rôu 
aion. 

M. Desplechin. Ma proposition y sera in-érée n'est-ce 
pis? —M. le Maira. Voira proposition ayant été faite 
.à'ors que i^ vola était acquis, jo ne la ferai pas figurai 
au procès-ver bal.— M. Dospïechiu. Je n'ui [-as vu les 
factU'es relatives à cas fouruitù es d J régis! res, ja de- 
mande de nouveau l* renvoi à la c immiasioa des ii lan- 
ces. -• M. Migaou. C'est do l'enfantiUage-; la crédit a . té 
vota. (Do nombre x co saillera approuvent M.Migeoo.) 

M. Dospl -chiii. — Oomm intl ca n'e-t p is sérieux; j ■ 
tarais remarquer que tous les a;;a, le budget est présenté 
a la commission des finances et qu' a en délivra des du' 
plicata; pourquoi cotca formalita n'a i ella pas rté reaii 
plia cette année? Jo veux que les cotnmi-sioas soicni 
utiles à quelque chose. Ja sais qu'on n'est pas o,ligi 
da délivrer des copias da buiy-t, mai3, co.uau i: y a 
des précédants, j'use da mon droit. Il est nécessaire qie 
la lumière soit faite, e; j : renouvelle ma proposition. — 
M. Joiy. Ja m'étonne que M. Desplechin revienne 
sur une décision prise. - M. Despleèhiu. J'ai soutenu 
toute la discussioii du budget et j'ai aussi dem-aa Je 1" 
renvoi d'une autre question. — M. ie Maire. Que ceux 
qui acceptent la renvoi lèvent la main. 

M. D^splachin. Je demanda la vota secret et vous 
n'avez pas la dioit de me la refuser, M. lo Malte. — M. 
Goubia. M. le Maire a donné des explications concernant 
cette note et M.Desplechm a eu tort de ne pas en pronirc 
connaissance. 

On procède au vote : 11 voix sa prononcent coatra le 
renvoi et 2 pour. 

M. Oscar Betremicux lit la rapport de la commisaio 
nommée pour la qaestion relative à la gendarmerie. Ce 
rappo.t conclut à la construction, par la ville da Lan-* 
noy, d'une casorna sur un t;rrasn situé à la limita da lu 
ruo Royale et de la rua du Rrinpart. La coaimissio:. 
s'est entendue, pour cfda, avec la propriétaire t;t espéra 
que le Conseil ratifiera son choix. M. C r bière, lieute- 
nant de gendarmerie, s'est ren u sur las liaax et a trou- 
vé lo terrain favorable. Les frais généraux s'élèveront à 
au total da 40,000 francs et il fautra recourir à un em- 
prunt 

La commission demanda d'abord que le conseil vota le 
principe de la construction d'une caserne par ta vi.le d . 
Lannoy et ensuite qu'il l'autorise à s'entendre avec M. 
B ubo.in, architecte do la vile. 

M. le Mi'.ire. Et \m frais d^ construction s'élèveront 
à combien 1— M. 0.-:car Beueintoux. A 81.500francs.« 
M. le Maire. Ci na sura pas suilLani. -- ftl Oscar 
Betremieux. Dans cette somme, il y s au moins 18 0 fr. 
pour imprévus. — M. Victor Baitremienx. Nous devons 
nous attacher avant tont à conserverie gendarmerie à 
Lannoy. — M. Go usas. La -tilla ne_ refuserait pas de. 
s'imposer un peu pour co isjrvor la gondar:nerio. 

M. ie Maire, Vous n'avez pa? d'autre projet ?En voilà 
un que ja vais vous sm m tue. Toni d', b rd. r-n m'a re- 
uroche de  ne pas avoir a^si z tôt   aviaè .o Constat   ue la 
qaestion. Cette   question, selon moi, i st p.u Ôi oanton- 
nate   que communale.    Voici   le     apport oon.erna'.t i. 
construction d'une   caserne   du même   genre   à   Sdiit 
Arnaud. La pieiniôre remarque à  faire, c'es.t qu'il n'y a 
pas lieu  d'atlach-r  d'importance  à la diotance entre la 
caserne et la gare. M. la Maire communique uu autre 
rapport relatif àlamàma coustructiouà S: lesuies C^mtne 
vous le voyez, ajouta-t-il, le préfet ne trouva pas necjs 
sairo do posséder la gendarmerie au contre de la villa. 

M.Goubie. La municipalité de Solesmes a pu sa désin- 
téresser de catto question.du moment que lac instruction 
avait lieu sur son territoire. — M Victor Beurcmteux. 
Comment se fait-il alors qu'à la préfecture on soit étonne 
Sue cette question n'ait pas été examinée il y a un ou 

aux ans. 
M. le Maire. Js viens de vous en donner le motif. — 

M. Victor Bettremieux. C'est à la municipa ilé et à son 
maire d'aller de l'avant. — Un conseiller. La qu.rstio;, 
vaut la peine de faire un sacrifice. — M le Maif8. 
Qa'ontendez vous par le mot sacrifice? 

M. Gouble. Imposer les contribuables.— M. le maire. 
Moi, j'appelle faire des sacrifices quand on met da l'ar- 
gent da sa pocha. La caserne va coûter 45.000 francs, na 
pouniez-vous pas trouver, dans Lannoy cette somme, à 
raison de 3 0,0. Il ne s'agirait pas d'un psêt bien enten- 
du; los préteurs formsraient ensemble une société qui 
serait-propriétaire; j'avoue qu'il me serait désagréable 
de voter des centimes ad iitionnels; quand on, dit faire des 
sacrifices ce n'est pas imposer les petits cont ibuables. 
Le projet que je proposa éviterait ces impositions et 
lans ce cas, je ma ral'io complètement au projet de cons- 

truction proposé par la commission. 
M. Gouble. Nous pouvons consulter les petits contri- 

buables. — M. le Maire. Vous n'en avez pas la droit. — 
M. Gouble. Ofti ieitement, non, mais d'une façon privée, 
oui. _ -   . v 

M. Dujardin. Tous les habitants indistinctement de- 
mandent que la ville da Lannoy c Miser vu la gandaroierie. 
Un conseiller. Las gendarm. s achetant des denrées et en 
conséquence font marcher le commerça. 

M. le Maire. Qj'est^e que rapporte la gendarmerie à 

Que de fois l'on hésita à se servir d'eaux de tarde 
dont la composition suspecte inspire, à j usta titre, J es 
méfiances les plu* légitimes ! 

Au contra ra, l'emploi de l'eau du Saulchoir est 
entièrement basé sur la science et sur des donne -s 
exactes : des illustrations méd.cales et scientifiques 
ont reconnu son efficacité, tant comme eau de tabl« 
digestive que comme produit tonique et réparateur. 
CVst le* plus économique et le meilleur des ferrugineux 
contra la chlorose, l'aném e, la névrose, le manque 
d'appétt, l'épuisement. 

lisuffit, pour se convaincre de la vérité de cette as- 
sertion, da parcourir les attestation flatteuses que le 
Saulch tir a méritées de savants co • pétents Nuus ne 
saunons donc trop recommander au public, à i'ap- 
pr che de la bonne saison, de se munir d'eau de cette 
excellente sourc ■ : on en trouvera à la 1 brairie du 
Journal de Roubaix, cluz MM. Delaporte, Deschodt, 
Qu.iirh-b.ur, Den;e, Corbeaux, Dolarra, Dabur.-q, 
Cau.b <;r, Wicsrt, Fontaine. Richert, Caille, Druella, 
Leroy. Bplé- Daberdt, Auguste Legrand, l.efl .n, Da- 
led.s, Turlur, H •uneqoaut, Tailiier Flirquin, Logez; 
chez M-M. Montignies, rue du Bois; T bergh en,Calonne 
et. Duthoit, mi de l Epaule ; Dendtevel, rue Svnt- 
Georg.s ; Durant, Dewaele, rue de i'Ermitage; Cui- 
gn«t, ru Archimède; Dauwe-Parent, rue da la Cha- 
pallo-Carette ; Ducoulombier, Henri Vorenx, rue de 
l'Ommelct; Spriet-Voreux, ruo de T-mrcoiL'g ; Bar 
nard-Sjjr;et. ruo de Lannoy : Dubus-Df-lespierrf, rue 
de l'Aima : Félix Tige, rue Jacquard ; Oudar-Florin, 
plaae du T.i^honj Lo-îomie-Contatnine, p'.a"G da la 
Liberté; Dasfomaines, Grande-Place ; à î'Fpict-rie 
Centrale; I cquart-L;-.e gie, rue Pellart: J Barb-y, 
herboriste, rua du Bois. 53254 — 2052U 

Laiterio do la  Macquelierie.  —   Lait 
pur   non ecremé. (Voir annonce 3* page.) 
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L. E    M A S S O iV",    d en tis te, 
cabinet ;'ot<dé en   1886.   Dent-;   et   dentiers  perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour ie  redrasseroentiles 
-lents chez les enfanis. 

Rue de l'Espérance, 6, ROUBA1X. 
24863—49520 

LETTIIES H0BTi]A.&E£ ET ÏÏMIS 
IMPRTJSKHIS ALFitEI)   RasoiTt. —- A VIS Q-^tATUi i' 
dans te oumal ds Bottbaite (s;.-?.ada édH:on), et 
dats !o ' cc-.t oitraai ds ,:oubai:^ — LA Haitotl 
ie oA.wpa de la distribution à àamicil* & aei 
ccrtùiuons irai Ktania<:«•<,£si. 
 «0»  

PPHÉr«PFWDES DE L'INDUSTRIE R0U3Ai3iEN,ïE 
11 JUIN 17*20. — Sentence du lieutenant et des 

échexias de Roubaix, sut* procès-verbal tlre&pô 
par lo.s égards dans leur visite faite à Mouveaux, 
condamnant plusieurs manui'ncturiers ù d:s 
amendes de -0, 28 et 45 florins, < pour cour teresso 
d'avoir ntis le nombre de filets dans les chaînes 
des calcmandes saisies par les égarrls dans leur 
dite visite » (Archives de Roubaix, ilH. 41, fu 34 
verso}. 

;E: IIVERSEL 
L'on a vu rarement su -cas p'us mérité. 

T5n  France, à   l'étranger, tant  partout sur la   terre, 
Eu Chno, en Amérique, {râco a sa boaté, 
Le savon <!e FKRRAILLE au p-.:bi casu plaire. 

Savonnerie   FJERRAITIIJS   Aîné 
à <J KOIX, près Rououix. 2à933d 

U 
La conseil mu. ic pal s'est réuni mercredi soir, 

en sôanee aitraordmara. 
Nous donnons ptua loin le compte rendu de cette 

réunion qui présentait peu d'intérêt. 
La délibérât on la plus importante a été l'approba- 

tion du tableau des offres pour les expropriations en 
vua des grands travaux. 

assit:- 

Le baptôaris des cloch"S.— Cette cérémonie lsis- 
sera un impérissables lavc-n r â tous ceux qui en ont 
été témoins. Et es nVstp*s seulement to-:t Tourcoing 
qui a afll ié dans la va-.te ègii-oet sar la place dets 
Halles ; ma s encore una fo.ila da Raubaisicus et un 
grand nombre do personnes arcouraes des localités 
vo !-ia.-s. 

Oa voyait du mou le partout : sur la palissade, sur 
k:s raurallc, sur les toitures qui font faaa au graud 
portail, c'était partout dos grappes humaines. Il en 
*-tait de rcêaïc fe toutes les rar, .s.cs de la plaça des 
Halles et du contour St-Chrittophe qui donnent sur 
l'entrée da l'Eglise. 

Onavait apporté d.-s éch«llfs et chaque échelon 
ava;t un occupant ; on avait amené de nombreuses 
voitures : on ne se contentait pas da regarder de 
l'intérieur, mais on escaladait le dessus et on s'y te- 
nait eu rangs serrés par un vrai miracle d'équi- 
i bre. 

La temps, si mauvais mardi,est resté beau, quoique 
sacs soleil, pendant touie la journée. 

Los 4 cloches ava ent été habillées dr.ns la matinée 
par Mlles Delepoulie soeurs, rue des Anges. Elles 
étaient superbes ces cloches, comme un enfant efcéri 
qu'on présente au baptême. Tous les ornements 
avaient été donnés par les Parrains et Marraines, 
savoir : 

Pour la Bourdon, M. G. Desurmont-Motte et Mme 
Leclercq-Tiberghien. 

Pour la cloche de 1500 kiiog., M. Herbatix-Sion et 
Mme Dt-.wivrin-Lorlhiois. 

Pour celle de H0'3 kilog., M. Flipo-Desurmont et 
Mme Lemaira-Caull ez. 

Et pour la plus petite, M. Denis-Frys et Mme duris- 
tory-Jacquart. 

Les cloches étaient revêtues d'abord d'une belle 
étoffe rouge d te « Anacoste » pais du haut en bas ue 
riches dentelles artistement drapées. 

La partie supérieure était garnie d'une sorte do 
chapeau formé de couronne et de passementerie k 
glands d'or. 

Le carré réservé en avant du portail formé par des 
mots; lo clocher du haut en bas était garni d'in- 
nombrables bannières, flammes, oriflammes, rouges, 
blanch s, jaunes et bleue-. Les quatre clochetons 
étaient réunis par des cordons de ces mêmes flammes, 
du plus gracieux effet. 

Les portes de l'église ne se sont ouvertes qu'à 3 
heures moins le quart. En un clin d'oeil elle a été 
comble. 

Tous les lustres étaient allumés et le maître autel 
était resplendissant de lumières. 

Un peu après trois heures un grand mouvement se 
proiu t dans la foule; c'est le cortège   qui fait son 

fntr^n; en tâta lo 8"i:?s*.   las   crf-jn*» 
niini')r."'x prêtres  étranger»*,   M. lechaoctea L; 
arebiprêtre de   Saint-Maurice à  Ltlie,   MM.    les 
noines Leblan,principal du collège,Delassus.directeur 
de la Semain* religieuse ; Destombes, doyen de Lan- 
noy.Denrabant, doyen de Notre-Dame,Van Bockataei, 
doyan de Saint-Christophe, M. Carlier,  vicaire-géné- 
ral, M. le vice-doyen de Marcq-an-Baroeul.  etc., etc. 
Puis venait Mgr   Theuret,  évêque de  Monaco, don- 
nant la  bénédiction  k la foule  agenouillée sur sou 
passage. 

L •. cortège était fermé par les parr.vns si les m*r- 
ra;ces qui se sont séparés à l'entrée du choeur; les 
dames se sont placées à gaucho et les parraius à 
droite. 

Le lutrin et la maîtrise exécutaient magistralement 
un chant liturgique d'un très-puissant effet. 

M. le vicaire général Carlier, précédé de M. l'abbé 
Bourgeois, se d r ge vers la chaire. L'attention redou- 
ble dans l'éel'se et le silence est complet. Le prédi- 
cateur, après avoir demandé la bénédiction à m a 
évêque, prononce un magn'hque sermon: \eniteexial- 
temus... 

« Voici le jour que le Sagneur a fait. Venez ré- 
jouissez-vous !» 

Il comm nce par faire un grand éloge de la popula- 
tion de Tourcoing et il rappelle la bonne impression 
qu'il en a rtçue quand,-récemment, il y est venu poir 
la confirmation. « Dieu, dit-il, n'oubliera pas ch peu- 
pla fidèle de Tourcoing qui fait aujourd'hui une pa- 
reille manifestation de sa foi et je suis bien heureux 
d'avoir à applaudir à votre  zèle et d'en être témoin. » 

On n'a pas souvent l'occasion d'entendre da dis- 
cours sur les cloches : M. le chanoine Carlier a pro- 
duit une profonde impression sur ses auditeurs et il 
nous a rappela un des morceaux les plus éloquents et 
les plus 'ouch&nts qu'il nous ait été donné de lire, .e 
mandement sur les cloehea, d'un des plus éminents 
successeurs do Fénelon,lo cardinal Giraud,qui n'était 
alors qu'évoque de Rodez. 

Un aut"tir a dit que le clocher était la vo;x 3e la 
granda famille catholique.M. lu chanoine s"es>t écr é, 
dan"- un supeba mouvement, qne les cloeh'S étaient 
la vu x de Dieu et dles suivant l'homme depuis e-an 
berceau jusqu'à son cercueil. 

Puis s'û-lressant à M. la doyen: « Réjouissez-vous, 
lui dit il ; oui, quo votre cœur de pasteur se ré- 
jouisse. .. 

«Les cloches prêcheront l'un on, cette union q ie 
souhaite si ardemment le Souverain Pontife, l'uni-n 
dans la foi, l'espérance, l'union dans l'espérance, 
l'union dans la char.té, l'union dans la c té, l'union 
dans la famille et erfin l'union dans l'éternité ! » 

On se rend alors aux cloch.es et Mgr Theuratp". >- 
cèdo au baptême et à la bénédiction. La cérémonie a 
duré près de six quarts d'heure. On retire sucaes i- 
venaent l^s vêtements des cloches pour faire los ot a- 
tions; penaant ce temps on ch*nte les psaumes saas 
interruption. 

Pour terminer, les parrains et marraines font su3- 
cessivement parler ou pleurer leurs filleules : 
cocann nous l'avons dit hier : chacun tinte tro:s 
coups. 

Pendant la cérémonie,   comme   tout  le   monde .te 
pouvat pas avoir de bornes places au dehors, il étt t [ 
resté beaucoup de personnes dans l'église: un vicaire 
est. monté en chaire et a tait réeter le chapelet. 

On n'avait pas encore terminé que la foule a 3e 
nouveau envahi l'église pour assister * la rentrée du 
cortège II faut biea lo dire, lo recueillement laissait 
beaucoup à désirer a ca moment. La solenn'té dev.v.t 
se terminer par la bénédiction du Siint Sacrement. 
Mais M. l'abbé Lefebvre e?t monté en chaire et a 
annoncé que Ja bénédiction n'aurait pas lieu et qae 
Monse gntur allait rentrer directement au presby- 
tère. 

Le cortège s'est aussitôt dirigé EU côié des halles : 
la fotrle éiait tellement compacte que ae n'est pas 
sans difficultés qu'oa a pu se fray;r un passage.Bèaa- 
ciup d-i mamans ee tenaiemau premier rang t our qut 
leura enfanis fussent bénis par Monseigneur. 

Un incident, —En narrateur ii îèle nous ne pr u> 
voii-- le passer sins silence, b en qu'il soit sans im- 
portance. Le voici -joua comme»ita ro. 

On remarquait au  premier   r^ug,   dans  une   tenue 
u'tra-laique, le citojeu Victor Cipart  Quelqu'i 
avau pr:K j ' 
cria tout à 
ir-tourea r-t répliqua longuemofit en lar.çint à l'homme 
du to t las apostrophes les plus vive? et les plus na- 
turalistes. 

Un photographe arrateur, M.P. J., qui s'était pla :j3 
au boa endroit a l'encoignure d'un toit,face au porta ii 
a pris da nombreux cliuhets pan.lanr ua cérémonie. 

Parrains et marraines on bien fait les choses : on 
no ts dit que des centaines de k loi de bonbons c t 
été distribués au personnel de l'église, aux patro- 
nages et aux enfants des écoles catholiques, etc. etc. 

pris   Hasard, à M\ Aàgasté PonlHer:   8e,   l'a ha. a  M 
Franck,ï*e, Image  n Sa    Luxân-lSoavry; 4a, Idée, à   M. 
Luz: :-iiju'^iv.ô .  Jenny. ■•■  '•;- *.-uzia B iuvry. Fiois da 
rubans a Hylas. Julia et Juocns 

Prix des régiments. — l<e catégorie, 5 prix : 1er prix, 
Nelson, k M. Courcier, lieutenant au 2le dragons ; 2->, 
Amoureux, à M. Gillot, capitaine d'artillerie ; 3a, Put, 
à M. Franqueville, lieutenant au 21e dragons. 

2J catégorie, 5 prix : 1er, Hernani, è M. Foaan. sous- 
lieutenant au 19a chasseurs ; 2a, Sonçtress,n M. Le 
Vilain, capitaine au 19a chasseurs; Qi.AUière. à M. X.... 
sous -lieutenant au 3e chasseurs ; de, Pasteur, à M. Si- 
monin, •vàtérinaiiO sa 19a chasseurs ; 5o, Violette, ii M. 
Du Bas lieutenant au 3a enaeseurg. 

Poulains et pouliahes de 3 ans sans dressajre complet. 
 lor Ce prier., r-om'e da Chez-lies; 2a. Augusta, attel>, 
M Lesfctrq.:it: 3 , Cocarde il Delattre; 4a Normand, 
attelé, M. t». lletier,- 5a, Bravo M. Fenet; «ie. Isard, 
attela M. Dijol; Tn, Farceuse M D>j >1 ; 8e, Surprise. 
M. Gidart; 9a, Petit Honhomme, M. Godart ; 10-;, Fox, 
M. Weinaere; lie, Mercedes. M Godart ; 12a, Régence, 
M. Berthet; 13^ Ducnnsse, M. D-calonne; 14', Buffuln, 
M. Wemaere; 15a. Reine des près, M. Dijol; lCrt. iiom- 
bron. M. Go tart; 17e. La-folln en trait, attelé; 18a, Ré- 
putation, M. Dijol; 19«, Kaïniste   M   Luzin. 

Prix 8uppléinfiniaii>s Sarrine à M. Pelletier; Ma- 
milla à M. Dj il : ferle-Fine à M. Dijol; Fréoaie à 
M. Dijol ; Hermine à M Bertnet ; Jeannette à M. Poi- 
ret. Journée réussie, entrées nombreuses, aucun acci- 
dent. 

Marché aux blés de Litle du 10 juin 1891. (Cours 
commercial.) — Pas de changement dans l^s prix ; les 
bons blés valent de 20 à 22 50 les 80 kil. 

En boulangerie, lea farines sont offertes de 39 à 41 
franîs, suivant marques et qualités. Affaires diffi- 
ciles. 

i- Quel. 
*.ce  uars  la   no chère   u.i   café Dalvoya, 
coup  :   s E a levez  Capart! »    Celu-ci   se 

Un horrible accident — Mercredi, vers dix hft- 
res du ma n, le no.umé Hacr Bourlez, manœuvre e 
maçon, chez M Masquillier, travai!lait à l'établisse- 
ment de M. Joire, rue di; la L*tte. 11 passait à l'an- 
droit où on é'ait occupé à monter, d »ns las rnagas a-, 
da lourdes balles de lîULts : L'une d'elles v>nt a tora- 
ber d'une certaine hauteur, roula sur Boutiez, qai 
tomba. Oa releva la ma h ur^ux r.vec une fraetc c 
des plus graves àlajamba : lea os étaient nn que'q a 
sort-' broyés. Il futaussitôttransporté à l'Hôtei-D a i. 
On ree-aanu* l-> nécessité de couper le parona sur une 
certaine lo'jgoeur et le psavre homme f '. endormi. 
L'opérât o:i a été bien fa le; mais loog'e'mps api 3S 
on n'éiau p=:5 encore parvenu à révo lUjr la ui-ssé. 

Uu singulier accident. — Mercra i soir, un cha al 
a-riva a Tuai coing da;;s un wugoa d-s th mil ûe fer, a 
été tr-'UVô pendu par le licol dans le box qu'il occu 
p.it. 

Ce chaviil d'une valeur da 1.6C0 fr. était destine â ..I. 
Vaudebeulque. 

Un pensionnaire des Petites Soeurs. —  Merer-di 
apèi-iuidi, un pauvre viailla»d no nme Ledafl, pensi' a- 
uaire aux P tilns-Sœurs des paavr s, tomba lourdem it 
sur 1« trottoir du car"'"' Lo 'is--, et sa fit uns profonde bl s» 
sure au-dessus de l'arcade sourcilliàre sraucha. La m 1- 
heureux ne pouvant sa relever, resta longtemps éten- u 
sur la pavé, bien quada nombreuses personnes aient* ié 
témoins aa sa chuta. L'avait oa cru ivre, tandis que :o 
sont des rhumatismes qui la rendent pour ainsi di e 
impotent? 

Enfin, trois roubaisiens plus humains, l'ont erii-.n 
ramassé et l'ont transporté chez sa feuainc qui demeure 
dans une cour de la rue du Collège. 

CONSEIL MUNnPAL DE TOURCOING 
Séance du 10.juin 1891 

Présidence de   M.   V.   HASSEBBOOCQ,  maire 
Sont oréspnts M\l. Lf français, Diéval.Honoré-Dumor- 

lier, Didry, Rasgon, Masure, Salembien, Dhailuin Mul- 
i«a-, Juba-'j, Siuêlar, Dipoiit Chopart, Grau Ilonoré- 
Oolson, Paris, D Iva, D 1er ix Quey, Taak, Raux, 
D. ssanvagea <"aroa. Leplat,   Dehaeue. 

Eno.iS'.s MM. L^hjueq, Saeselaiige Glorieux, Dron, 
Delav.âvre. 

M. Oe^.vauvages nommé secrétaire, pour la séance, 
doiitie lesture du p o è-i-verb^l do ta dnrnièra séance. 

OBSERVATION   AU    PROCÈS-VERBAL 
M. S'ilembiea — Avant d'adopter la procès-veib il, 

n'y a t-il pas lieu de dire que la somme votée pour la 
ravalement ne sera pas dépassée et que si elle n'est pas 
atteinta, l'excédent reviendra à la ville. 

M. le Maire. — Nous avons la garantie que les 40.000 
fr. s-, ftiro'it. En toua cas c'est bien entendu que la ville 
n'est pas engagée au delà. 

SERVICE DES BATIMENTS 
De nombreuses constructions vont être prochainement 

mises à exécution, académie, écoles, etc. Afin d'assurer 
le service M. le directeur des bâtiments sollicite la créa- 
tion d'un emploi supplémentaire.   . 

Le Conseil vote te crédit nécessaire. 
CONDITION   PUBLIQUE 

Iî s'agit de marchés à passer pour la fourniture de 
cabrouëls et de nouvelles balances. L'administration est 
au'orisée à signor ces marchés et à ouvrir les crédits 
nécessaires pour solder ces fournitures. «t 

BUREAU DE   BIENFAISANCE 
L'administrat'on charitabe a rsm s ses comptes aduii- 

ni =tratif -t budget supplémentaire. Ces documents sont 
renvoyés à l'examen da la commission des finances. 

LAÏCISATIONS DES ECOLES 
M. la directeur de la communauté des Frères a adressé 

à l'administration une pétition tendan à obtenir une 
iiii miutécu raison da la laïcisation prochaine des écoles 
de garçons et en s'appuyaat sur les ser-riecs rendus à la 
viila par .es Frères des écoles chrétiennes et sur les dé- 
penses supportées par la communauté, notamment l'em- 
be'Iissement de la châtie.le  da la maison conventuelle. 

C-.tta pétiiion r-st renvoyée aux commissiocs réunies 
das finances et. de Tins ruction publique. 

M. l>upont-Chopart fait remarquer que la salle auie 
aoncrité tellement défectueuse que la lecturedcs rappoits 
se perçoit difficilement. 

USINE A c-.-.z 
La Commission rie la voirie propose d'affecter una 

somme de 16.081 fr, pour nouvelles, canalisations ou 
complément de canalisation, rue de Wasquehal, chemin 
da '.a Latte, soit 2.iuJ u:ètres de canalisation. 

Co r.roit.t est adopté. 
CKEJtra DtJJAXTEOX 

Le 0-H>s*il mi-i.i.-o- d Je Bondues a émis le vœu que 
Ii: 'i;. na : '■ lu Jambon toit classa pminiiia chaînais Mili- 
tai et commun. 

Reuvi aux C jnimis^io^ s de la voirie et des finances. 
REMERCIEMENTS 

Mme veuve Izard-Oaron a a tressé uae lettre d: ro- 
merciomeuts pour la libéralité dont elie a été l'objet. 
Dont acte. 

SERVICE DES EAUX 
La Consi il approuva les devis 11 cabiçr des cha-ges 

paur la mise en adju lioation das fournitures de bureau 
et objet' pour dessins. 

Même formalité est r-mplin pour l'entretien des bâti- 
ments de ia .section de Baubaix. 

ÉCOLE BE FILLES DU BRUN PAIN 
Le Conseil a donné sa préférence à uu terrain appar- 

tenant aux enfants Motte-Duviilior pour la construction 
d'une ééo'.e de filles au Brun-P^ia. 

M. le Maire donne lecture de la soumission des ven- 
deurs de ce terrain. 

Un a ur.' propriétaire a fait des offres mais l'admi- 
nlstratioa croit qu'il n'y a p is ii:u de s'y arrêter et elia 
propose de prendre un délibération taniant à confiraier 
ie précédent vote et à accepter au prix lixà ... sou cis- 
sioa des enfants Moue D  viil.>r. A-iopté. 

INSTRUCTION POBLIQUK 
L'orJra da jour appelle la àisc-ission das conclasims 

d i rapport pr • saatô a ;a réunion pr caienta par M. Mii- 
lar et" :'.?.;da. ! i donner satisfaction ft la pétiiion das 
instituteurs tend-.rit à ab -iir l'ancien classement • t à 
muii.t-air aux titulaires en LX'-rcica leur   s tuation aj 

!.- con lasions et iise an   larjtti- 

M. l'abbé Salembier, aumômer dea dames Be:- 
nardmes, d'E'querm* s, docteur en théologie, a éié 
nommé docteur agrégé du Collège théologiqu". 

Chronique des arts. — La S >ciété d' ncoirag-'- 
mcni au men a, dans sa féanca annuelle ciai a eu li- u 
dimanche dernier, sous la présidence do M. Jules S - 
mon,décerné une médaille d honneur à M. Alexsnd e 
Desrousseaux, la chansonnier si connu.Cet:u médai'te 
lui a été décernée pour son ouvrage : X'œurs popu- 
laires delà Flanhe française (2 vol. in-12. Musique 
chez L. Q'iarrc, libra-ro-é-liteur, Grand'Place, 61, 
Lille). 

M. D- sroussesux était drja titulaire d'une médaille 
d'h.maeur qai lui avait été décernée par la môme S ~>- 
ciétî peur dévouement à l'humanité. Ajoutons qu M 
porta atisti à la boutonnière la< roxda la Lég.on d'hon- 
neur. 

Nos plus vives félicitations à M. Dasrousaeaux et à 
ia vaillante Société d'encouragemant au   bicu. 

Société de géographio da Lille. — Lu dépii 
das intempéries des la 'joinza'ne précédente. 2-'i exeur- 
sionnistas, sous la direction do A1M. Henri Baaafort 
et V. Dalahodde, étaient partis, vendradi soir, pour 
ris ter Rouen et ie Havre. 

M. H^nn Beaufort avait organisé le voyage dans 
ses mo'ndres détails et en avait fait pour tous l'occa- 
sion d'uuo instructive récréation 

L'excurs on à Bon-Secours, la traversée de Rouea 
au Havre en bateau à vapeur et la promonade k Sa*a- 
te-AJresse ont-permis de juger, sous ses différents 
aspacts, l'admirable paysage de la Normandie. 

La ville de Rouen, ses monuments, sa cathéd aies 
ses musées, se.-« antiquités,ont été visités sous la con- 
duite de M. O. Godin. 

Grâce au concours d'un da leurs compatriotes, M. 
Carton, auquel avaient bien voulu sa joindre M. 
Guitton, vlce-prssident et M. Loiseau, secre-ta ra g -.- 
nérat de la Société do geograph e commerciale au 
Havre, les excursionnistes ont pu visiter à loisir 1rs 
remarquables établissements Canet (matériel d'art i- 
lerie/, un cuirassé grec en armement, le Psara et 'a 
nouveau transatlantique la Touraine, qui vient do 
terminer ses essais. 

La rentrée s'est effectuée lundi soir, à onze heures. 
et on s'est séparé en remerciant chaleureusement M . 
Beaufort, le sympathique organisateur de ce voyage, 
qui laissera parmi tous ie plus agréable soutenir. 

Aussi rendez-vous a-t-il été donné pour une nou- 
velle excursiou en Normandie l'année prochaine, soi s 
sa direction. 

Le concours hippique de Lille. — Journée ou 
mercredi iO juin Itt91. — Sauts d'o'.atac es. — a* 
division, 5a catégorie, — Pria des Ecoles, 5 prix : 1 -r 

Conseil adopte 
vier 1803. 

FOURNITURES CLASSIQUES 
M. Q-i'-y donne tect ro-i'uu rapport redàtif à i'ubeli- 

tioo uo la fou iii'urc d sobj-ts classiques pour le pe-r- 
eoanal enseignant 

Le rapp rieur propose ij° maintenir le statu quo rà- 
i lamé par 1rs iu. tuut.iu-s. jusq 'au 1er janviar et i'al- 
loui r à ceux qui ne font plus 1< s fournitures, M. Jean 
et Mlle L'comte, !"indomitc- deTOfr. par c asse. 

M. Taïkdtt qu'il n'a pas assisté à la réunion de ia 
Comœissi'in ces finances, tt ii regretta car il constata 
quu les conclusions ue sont pas e > rapport avec finten- 
ùoa qu'a ie Conseil Municipal de donnar les fournitures 
gratuites à tous L-s entants des écoles à partir d'octobre. 

S JUS le béuéfVîe de cette observation la date eât repor- 
tée au 1er octobre et les conclusions sont adoptées. 

COMMISSIONS 
Un échange d'observatio.is se fait sur laprocéduie à 

suivra. Qi; Iques conseillers proposent de charger deux 
ou trois de leurs collègues da dopouiller la scrutin pour 
la renouvellement des commissions permanentes, muis 
M. le Maire estime que cette procédure n'est pa3 régu- 
lière. 

Oa pi»sae d'abord à la nomination da deux membres de 
la commission das iog-unents insalubres : MM. Iloi- 
l":cq et Duioub mbier sont déslg ,êa   a l'unanimité. 

Pjis vient le v >ta pour le reao-aveilement des corn- 
missions qui donne 1rs rés iltuis suivants : 

Agriculture, Halles. Marchés, Bascules 6 mem- 
bres).—MM. Hâari Duthoit Jean Louis Jubaro, Charles 
Leplat, Emile Delcroix, Vic'or Q ;ev, Henri Paris. 

Fêtes (7 membres), — MM. J -.u-i.ouis Jabaru.Julien 
Ta-k, Paui Dessanvag^s, Louis Grau, Alfred Carron, 
Dalvs, Charles Da Lavaivre. 

Fin ti.es (7 membres). — MM. Paul D^ss^.uvfaes, 
Henri Pi'is, "Désiré D haene. Léon Salembien, Vi.'.tor 
Qu"7. Fâ ix Malli r Julien Tack. 

Gaz, (6 membres) — MM. Honoré Dh-.Huin. Aothi- 
ma D3;mettra. liai oré-l»uniort er, Frarçois Sniéla-, 
Oharles Da'awsivre, Joseph Bisson. 

Instruction publique et Beaux-Arts. (7 membres). 
— MM. GustaveGloi eus. SJoua d Sasselanga, Guatafe 
Dron, Franc >is Masure, Félix Muller, Dopont-Ohopart, 
V:Cio   Quey. 

Mil'taire, Saeurs Pompiers,(6membres.) —MM. 
Paul Dessauvages, Julien Ta>.k, Albin Didry, Attred 
Baux, Ch irles l>e!av.;iïre, Louis Grau. 

Travaux publics <7 membres). —-MM. A'fr.îd Roux. 
Sonore f-hfmin HonnrACakon, Alfred Carron, Desiié 
Di hn  ;"\ I.   ilis ir .o>. Ma^un-, 

Voirie. Jardins i-ublics. Ec'airaqe, Aligne,,ients (7 
tnembres). — MM Louis Dtèval. Honoré Dh.ùiuiii.Er- 
n-st Dtlva. François Sènalar, Alfred Lefranç is. Char- 
Delavaivre, Alfred Roux. 

EXPROPRIATIONS POUR LTS GRANDS   TRAVAUX 
M. la Ma.ru donna 1-tcture des ..■if -, s à faire aux pro- 

priétaires expropriés pour l'exécution des grands tra- 
vaux projetés et de la délibération A prendre à co sujet. 
Puis il fait circuler lo tab'eau des offres, un assez volu- 
mineux dossier. 

Apre* eatstnan, la Conseil donne son approbation i. ca 
tableau d'offres. 

ELARGISSEMENT  DE  LA RUS DE TOURNAI 
Oa avait projeté d'élargir une portion rue de Tournai, 

i partir de l'hospice j isqu'à la rue d'Havre ; la mini -tra 
demanda, par l'entremise du préf-.t, des renseignements 
comp émentoires. 

A la suite de ces observations le directeur do la voirie 
a été chtrgô d'établir un nouveau projet. 

Le Maire propose da prendra une délibération tendent 
à confirmer an vote précédant et d'émettre la vœu qua 
le projet soit déclaré d'utuiia publique. 

Cette dôlibériUioa est adoptée sans observ&'.ious et la 
séance est levée A 8 h. 15. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
FéDéRATION ROUBAISIENNE fondée en 1889. subven- 

tionnée du départ'iaa.t du Nord Vendredi 12 juin, mise 
en paniers pour le beau concours d'Orléans, 321 kilomé- 
trer (Loiret) préparatoire à Saint-Sebastien (Creus^j. 491 
kilomètres, lf 2S juin donna la Fêiérat ion Roubaiiienne 
au siège de Femelle Blanche, chez M. Papegaye Au 
Petit Marin, rue da Mouveaux. 

200-fr. prix d'honneur, réparti» en 20 prix de 10 fr. aux 
vingt premiers pigeons constatés plus un objet d'art sa 
premier fédéré inscrit. 


